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ON DEMANDE
une domestique

POUR AIDER AU MÉNAGE
S'ADRESSER a M I.ouis Oli

vier-Guignard, fermier, au
Chàteau «le Bnrsiuel, près
Molle, (Vanti). H21458L

de suite, un appartement de 4
chambres, cuisine et dépendances,
eau, gaz et électricité.
Idem une CHAMB RE meublée.
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pour tous les pays outre-mer par tous les grands
ports de mer, particulièrement pour 1»Amérique
dn DTord par Ilftvre, et pour l'Amériqne
du Sud par Harseille aux prix et conditions
les plus avantageux par l'entreprise de
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Sege-Femme Dìplomée
Mme. PELLET
Rue Gourgas 16 Plain-
palais, GENÈVE B 649

Traile de la grossesse à toute epoque
Consultations tous les jours .
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3 cts. petit Teli brun
100 pi*ce» fr. 15. —

net an comptant
W* pièce 90 età.

net an comptant
lm timbra le pina reeherohtf da l'an-

née. — Tris arantaffeux comme »pé-
ouiatlon, l'émtaelon ne aa mon tant
qu'à 2,000,000 esemplai™».

Catalogue des' timbres-postes suisses
fr. 3.50. Nouvelles philatél. suisses.

10 numéros par au, prix d abonne
ment annuel fr. 1.50.
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maison da tlmbrea-poates ;
finitala»»»» 1S (Z. à G. 554)

étre servis à souhait dans vo- graines
de légumes et de fleurs !

Rien de plus facile ; car M. Ernest
TROLLIET mar chaud grainier spécia-
liste à MOUDON (Vaud) est à méme
de touruir des graines-. de tout premier
choix. La maison étant trés a vaut a-
geusement connue depuis de nombreuses
années ; vous pouvez vous y adresser
en toute confiance .
(Catalogne sur demande) B.597



La question
àustro - serbe
Deux faits importants viennent presque si-

multanément calmar les inquiétudes relatives
au conflit austro-serbe, malgré les rameurs bel-
ile ueuses qui continuent k courir dans certains
milieux.

C'est en premier lieu une déclaration faite
à la Chambre autrichieime par le baron Bie-
nerth, président du conseil des ministres, qui
a dil:  i it

« L'Autriche-Hongrie est prète à entamer de
nouvelles négociations avec la Serbie sur les
aflaires éconmiques et au sujet des voies de
.ommunication, mais a la oondition que la
Sorbk modifiera son attitude à l'égard de l'Au-
triche et déclareia vouloir reprendre des re-
lations de voisinage amicai avec la monarchie.
L,'eventualité «d'ime guerre a diminue; cepen-
dant, les affaires extérieures demandent encore
beaucoup d'attention et il faut que l'Etat metta
en oeuvre tous ses moyens et que les divisions
inleslines s'apaisent. »

C'est en second lieu une dépéche-circulaire
que le ministre serbe des affaires étrang ères,
M. Milovanovitch, a envoyé mercredi aux gou-
vernements de S..-Pétersbourg, Berlin, Londres,
Paiis, Vienne, Rome et Constantinop le et dans
lo a li-òlle il est dit : -'""

<•. Partantdu point de vue que la situation
juridique de la Serbie vis-à-vis de l'Autriche -
llongrie est restée normale après la procla-
ma tion de l'annexion de la Bosnie-Herzégo-
vine, le gouvernement serbe n'a ni l'in tention
de provoquer une guerre avec la monarchie
vtisine, ni celle de changer quo i que ce soit
à ses rapports juridiques avec l'Au'riche-Hon-
giie.

» S'en tenant au point ide vue qui a toujours
èie le sien, savoir : que la question bosniaque
est une question européenne, et qu 'il appar-
tieni1 aux puissances. signataires du traité de
Berlin de prendre une décision tant, en ce qui
e " -crne l'annexion qu'en ce qui concerne
une nouvelle rédaction de l'artiele 25 du traité
dt- Berlin , la Serbie s'en remet k la sollicilude
et k l'èqui té des puissances. Elle leur remet
sa cause entre les mains sans aucune réserve,
Oomme au tribunal seul compétent, et aujour-
d'hui e lle ne reclame de l'Autriche-Hongrie an-
eline indemnité, ni terri toriale, ni politique ,
ni économique. »

*
Mais, malgré ces déclarations, l'Autriche

n'est pas entièrement satisfaite, si l'on en croit
l?s renseignements suivants :

On mande de Vienne, 11 mars :
lì est douteux qne la note circulaire sorbe

satisfasse entièrement le cabinet de Vienne.
Lie comte Forgach a déclaré samedi à Belgrade
qut si le gouvernement serbe af firmai t son de-
sìi de la paix, et renoncait formellement à
toute prétention territoriale ou économique, des
négociations s'ouvriraient aussitòt entie Vienne
er Belgrade. La circulaire serbe a répondu
nettement k la première question ; le « Frem-
denblat t » constate ce matin, dans un bref
commentaire, que « la circulaire apporte tout
d «board l'assurance des inlenlions pacifi ques de
la Serbie ». Sur le second point, celui des re-
noncialions, la presse autrichienne juge que
le texte est fort équivoque. La « Nouvelle
Presse libre » dit fort à pnopos que la Serbie
renonce « en fait », puisqu 'elle ne demande
rien à l'Autriche et remet sa cause aux mains
des puissances qui ne lui donneront rien. Tou-
tefois, on ne saurait oublier que la « Nou-
vel_ e Presse » ne représente point l'opinion
des milieux officiels depuis le commenoement
de la crise austro-serbe. Le « Fremdenblatt »
fereaique seulement que la Serbie recoanait
coii me « tribunal compétent » les puissances
européennes. L'« Arborei Zei ung », socialiste,
n'apprécie nullement cette jenonciation tacite ;
elle signifie, en fait , seulement que la Ser-
bie ne veut .pas négocier directement avec l'Au-
triche; c'est sur ce dernier point que la circu-
laire serbe sera jugée. , on peut le croire , in-
complète.

Ce baron d'Aerenthal n'a point varie a ce
sujet. Les déclarations de M. Bienerth a la
Chambre autrichienne semblent prouver que
la monarchie considero ces négociations direc-
tes comme la condition « sine qua non » de
tout arrangement austro-serbe ; le but de la
démarche de M. Forgach est de faci'.iler leur
ouverture ; la Serbie n 'a pas répondu dans
sa c'irculaire d'hier à la qtiestion posée sa-
niceli dernier à Belgrade. C'est ce que font
remarquer ce ,mati n les journaux bien info«r-
méò des intentions du gouvernement. L'Au-
triche ne rejette pas la conférencé, mais la
conférencé doit étre précédée d'une conver-
salion immediate avec la Serbie. La Serbie
s'appliuue de s'effacer derrière les gran-
des puissances; Vienne ne saurait accepter
de conférer avec elles avant d'avir cause avec
Belgrade. La circulaire serbe de tendance net-
tement conciliante, ainsi que les gazettes vien-
noises sont unanimes à le conslater , n'est donc
pas encore "la solution definitive ; elle permei
d'esperei- pourlant que celle-ci n'est plus loin-
taine, surtout s'il est exact, ainsi que le bruit
en courait hier dans lés cercles diplomati-
ques de Belgrade, que le gouvernement serba
préparé une réponse à la démarche Forgach.

Berlin, 11 mars. — A la Bourse de Vien-
né, la note serbe a produi t une assez bonne
impression. On considero la situation inter-
nationale comme meilleure. On fait toutefois
des réserves a ti suejl des armements serbes.
On remarquera en effe t que la situation miti-
taire existant sur la frontière ne pourrai t pas
durer plus de quelques semaines, et on signale
aussi les inquiétudes qui commencent à se fai

Révision da Gode des obligations
La commission d'experts pour la revision du

code des obligations s'est réunie pour la troi-
sième fois le ler mars, à Berne, sous la pré-
siilence de M. lo conseiller federai Brenner, et
a ci os definiti vemont ses délibérations le 10
mars. En dix séances, elle a examiné les ti-
tres c oneernant le contrat de louage de ser-
viees, le contrat de louage d'ouvrage et le man-
dai, qui avaient été réserves précédemment.

La c ommission ,touchant la question du lou-
age de serviees, a, en general , approuvé «sans
changement , sur les points essen.iels, les dis-
posirions du projet du Conseil federai. Une
disuosilou nouvelle a été introduite coneer-
nant le contrat collectif entre syndicats pro-
fessi onnels de patrons et de salariés, dispo-
si.ien qui non seulement déclare un pareli
contrat valable , mais prescrit en outre «pie
les conlrals de louage de serviees contraires au
contra t colleclif sont nuls et que les coiurats
colici tifs lient mème, à défaut de conventions
spéciales, les patrons et les salariés de la
méme catégori e de profession et de la mème
contrée qui n 'y sont pas intervenus.

Ees dispositions coneernant le con trat-type
ont èie admises dans la teneur du projet; par
contre la commission a renoncé à introduire
dans le projet une disposition portant que la
responsabilité de l'agriculteur et de l'artisan
non soumis à la loi sur la responsabilité ci-
vile des fabricants, en cas d'accidenl du lo-
caleur de serviees, serai t limitée à une somme
déU- iminée.

Au sujet de l'obligation de délivrer un certifi-
cat, il a été décide que le locateur de iserviees
a droit à un certificat sur la nature et la du-
rée des serviees rendus et peut en outre exi-
ger que le certificat apprécie sa conduite et
son travail. Les dispositions coneernant les
déhtis de dénonciation ont été admises dans
la leueur du projet ; cependant la faculté de
denoncer a été restrointe dans l'intérèt tant
pour les ouvriers agricoles que pour les a-
gri cui leurs.

Ees interdictions de concurrence ont été dé-
clarées liciles, conformément au projet , mais
limitées aux cas où le locateur est mis en (po-
sition de penetrar dans les secrets profession-
nels du maitre, la clientèle non comprise. La
commission a refusé d'apporler d'autres res-
ttictions à la clanse d'interdic.ion de ooncur-
rence-.

Dans les délibérations relatives au contrat
de louage d'ouvrage, il y a lieu de relever-quo
le recours de l'architecte contre l'entrepreneur
a été étendu à toute la durée de sa propre
responsabilité.

Los dispositions coneernant le mandat pro-
prement dit et l'assignation n'ont pas subi de
modifications essentielles ; en revanche la com-
mission a décide en principe l'intioducÀion de
quelques dispositions spéciales coneernant le
contrai de courtage.

Enfin la commission a approuvé à l'unani-
ir/l t-une proposi.ion du rapporteur tendant à
r^scrver pour une ievision ul lérieure non seu-
lement les dispositions relatives aux sociétés
anonymes, aux associations ot au droit de
'luinge , comme cela avait été décide pie zi-
ri , mment , mais encore les ti tres coneernant
les sociétés en nom collectif et en commandi te,
les papiers-valeurs, ainsi que les dispositions
sur le registie du commerce. La commission
a ete amenée à cette décision par divers mo-
tifs, entre autres par cette considération que
ce mode de procéder permettra d'achever la
re. ision d es autres parties du code des obli ga-
tiuns avant 1912 et de les incorporar au code
chi! pour l'epoque de sa mise en vigueur.

Petites nouvelles de la Suisse

La gymnasti que dans l'armée

La nouvelle loi militaire a insti tue, on le
sai t, un examen des aplìtudes physiques des
recrues ; il doi t ètre passe lors du recru iement.

L'examen de gymnastique porte sur le saut
en longueur, le lever d'un haltère de 17 kilo-
gra mn.es et la course eie vitesse sur 80 mètres
en ligne droite et sur terrain horizontal.

En 1907, le nombre tota l des jeunes gens as-
tre 'nts au recruiement a été de 28,540, dont
26,515 ont subi l'examen de gymnastique. 6200,
chiffre rond, de ces jeunes gens ne s'étaient li-
vres à aucun exereice corporei , 12,400 n'a-
vaient .eu qu'à l'école des lecons réguiières de
gymnastique, et 7800 étaient membies d' une
socicte de gymnastique ou sportive, ou avaient
suivi le cours d'instruction milita ire prépara-
toire.

L'examen a démontré une fois de plus qu 'il
exist e un rapport étroit entre les résultats de
la visite sanitaire et ceux de la culture phy-
sicue des jeunes gens.

Ont été reconnus aptes au service le 56 o/o
des racrutables qui n'avaient jamais recu de le-
cons de gyninasiique, le 59o/o de ceux qui n'en
avaient recu qu'à l'école, et le 73 o/o de ceux
qtV, après l'enseignement gymnas.ique scolai re,
étaient entrés dans une société de gymnastique
ou sportive, ou avaient suivi le cours d'ins-
truction militaire préparatoire. Et tandis que
le 33 o/o des recrutables elu premier groupe é-
faient exemptés définitivement , ceux du troi-
siòme groupe ne l'étaient que dans la propor-
ticn de 18 o/o.

Cesi la Ille di vision qui a le mieux sauté,
en moyenne 3 mètres .Mais c'est la Vie divi-
sion qui a eu les meilleurs résultats généraux :
saut, 2,97 mètres en moyenne ; lever d'haltère,
6,19 fois consécutives et sans reposer l'hal-
tère ; courses, 13 m. 19 s. Ces deux résultats
sont, en effet , les meilleure qui aient été ob-
tenus. La Ile division accuse les résultats sui-
vants: saut, 2,75 mètres ; lever d'haltère, 5,75

Voici les résultats moyens des 8 divisions :
Saut Haltère Course Moyenne

m. fois sec. totale
1" 2,79 5,80 13,67 7,670
2* 2,75 5,75 13,35 7,625
3' 3— 6,01 13,46 7,043
4< 2,64 5,49 13,64 8.068
5" 2,93 6,07 13,14 6,983
6- 2,97 6,49 13,10 6,656
7 * 2,85 5,67 13,22 7,329
8" 2,68 5,76 14,02 8,043

Zoug 8,016 6,911
Uri 9,018 8,825
Ap.penzell-Intérieur 9,355 9,492
Valais 9,633 9,281

Moyenne : 7,397.
Meilleures moyennes cani. 1906 1907

Bàie-Ville 5,898 6.084
Zurich 6,808 6,581
Bàie-Campagne - 6,933 6,777
Neuchàtel 6,909 7,032
Genève . 7,206 6,722

Moindre s moyennes cantonales

La place qu'occupe notre canton nous prouvé
la n écessité de l'enseignement de la gymnas-
tioue dans les écoles primaires. Dans nomin e
d'écolcs elle est totalemcnt hégligée.

.La course Gordon Beimeli
BERNE , 12. — L'aeroclub d'Espagne vient

d'annoncer deux 'ballons espagnols pour la
course Gordon Dennett qui aura lieu cet au-
tomne à Zurich ce qui porte à dix-sept le
ncvmbie des ballons inscrits jusqu 'ici .

Facile désespoir
A Genève, une jeune femme, Emma T...

àgée ete 27 ans, niariée depuis 8 jours seu.c-
rnent fi un biave garcon , chauffeur d'automo-
bile, s'est suicidée par asphyxie, en introdui-
sant dans sa bouche le tuyau en caoutchouc
du gaz.

Un petit nuage s'était parait-il produit au
repas de midi dans le bonheur des jeunes
époux. Le mari reparli t à l'ouvrage sans em-
brasser sa femme. Celle-ci en concut un tei
désespoir qu'elle decida de mourir.

S'étant parée de ses plus beanx atours, elle
s'asphyxia.

La consternation du mari , à son relour à la
maison fut si intense qu'il en tomba malade.

Chasse a Tours
Deux ours ont été vus dans le voisinage

de Colla, village du district de Lugano. Les
chasseurs de la région sont à leur poursuite.

On signale également la présence de oes ani-
maux à Bellecombe en Bauges, dans la Savoie
où ils sont descendus des montagnes jus que
près des habiiations.

Saneluaires historiques
Le gouvernement d'Uri s'est déclaré d'ac-

cord avec le projet d'acquisilion par la Con-
fédération du terrain environnant la chapel-
le de Guillaume Teli, depuis le lac des Quatre-
Canlon s jusqu 'à l'Axenstrasse. En mème temps
il recommande au Département federai dc l'in-
térieur d'acquérir également la maison de Wal-
ther Ftirsi , à Attinghausen.

Emprunt federai
La « Nouvelle Gazette cle Zurich », annonce

un emprunt federai prochain pour le paie-
ment des nouvelles places d'armes de l'artil-
lerie, les constructions pour l'Ecole poly lech-
nique et la transformalion du fusil de l'infan-
terie pour l'introduction de la nouvelle cartou-
che.

Royale cliente
Avant son mariage, la jeune souveraine de

Hollande avait fait broder dans l'Appenzell
Intérieur tonte la lingerie de son trousseau. Sa
gracieuse Majesté fut si satisfaite du travail
des brodeuses appenzelloises qu 'elle leur a
confié dernièrement la lingerie du fu lur héri-
tier du tròno. C'est la meilleure reclame que
l'on puisse souhaiter à l'industrie des brode-
ries, qui traverse depuis nombre d'années une
crise pénible. De nombreuses commandes en
effet , provenant des maisons hollandaises, ont
suivi celles de la reine Wilhelmine.

Les victimes du travail
Un accident mortel s'est produit hier jeudi

sur un chantier de la nouvelle usine électrique
en oonstruclion à Oelberg. Un bloc de ro-
cher s'est détaché subitement de la paroi et
est venu s'abattre au milieu d'un groupe d'ou-
vriers.

Un manceuvre a été écrasé par le bloc; on
le transporta, resplrant encore, à l'hospice de
la Piovidence, mais, il expira en arrivali!.

Ee malheureux était pére de cinq enfants.
Le facétieux aubergistc

i/aubergisle de l'ancien chà.eau de Hohen-
kiingen, qui domine la pittoresqne cité de
S.ein sur le Rhin , M- Jacob Graf , un homme
jovial, né malin, avai t envoyé au Conseil d'Etat
la requète suivante à l'occasion de son jubilé
de restaurateur :

Moise, le sage législateur, a dit, dans son
t roisième livre, le « Lévitique », chap. XXV.,
v. 10:

« Vous sanctifierez l'an chi quan tième et vous
publieiez la rémission par tout le pays à tous
ses habitants ; ce sera pour vous l'année du
jubilé. »

J'ai acquis ma cinquantième patente , le mois
dernier ; je vous prie donc, très honorés mes-
sieurs, de me trailer ainsi que l'exige la loi
de Moi'se et de me faire remise du droit de jia-
tenle.

Le Conseil d'Etat a accueilli favorablement
ceite requète originale et a fait remise de la
moitié du droi t à son auteur.

Un vignoble qui disparaft
La culture de la vigne périclite de plus en

plus en Argovie, notamment dans le Haut-Fric-
klal Les paysans de la contrée la remplacent
peu à peu par celle des petits pois, entreprise
qui parait-i l leur rapporle de beaux bénéfices.

Bienló l, dans cette région, la vigne ne sera
plus qu'un souvenir, car les temps de viennent
de plus en plus durs pour le vigneron, qui Va

Faifs divers
—¦*«—

Sion — .Société de la Cible
La Société do la Cible de Sion a décide

de restaurer entièrement. la cibloiie du stand
et de porter le nombre des ciblos do 8 à
12. Cet agrandissement dont le coùt osi éva-
lué à fr. 4000 s'exécutera cet é'.é en vue du
tir annuel que la Société veut faire coincider
avec l'exposi tion industrielle.

La société est forte actuellemenl de 80 mem-
bies. Les exercices de tir du printemps -mi  été
fixés aux 18 et. 25 avril, 2, 9. 16 ot 23 mai
et aux 6 et 13 juin.

Hiver intenninable
D'après les rensei gnements parvenu* jeudi

matin à la station centrale météorolog ique à
Zurich , les chutes de neige ont recommencé sui
le vcisant sud des Alpes. Il a nei gé dans la
région des lacs de ìa Haute-Italie et dans la
partie basse du Tessin. La stati mi météorologi-
que de Lugano signale ce matin uno forte
chute de neige; la temperature si de nouveau
au-dessous de zèro.

Tunnel du L.i_etschberg
En lévrier, la perforation dans le tunnel

du Leetschberg a atteint 209 mètres du còlo
nord et 143 du coté sud. L'avancement. est de
1412 mètres au nord et de 3359 au sud , soi! au
total 4771 mètres.

2000 ouvriers ont été occup és dont 1400
à l'inlérieur du tunnel.

La temperature moyenne a été do 9 degrés
au n ord et de 27 au sud.

Villeneuve-Bouveret
Une anomalie fort désagréable dans les voies

de coir. municalion autour de notre lac va ètre
suppiimée. Le Conseil federai propose à l'As-
semblée federal e d'accorder à un cornile d'ini-
tiative représente par M. Chenaux, ingénieur
à Villeneuve, la concession d'un chemin de
fer électrique et à voie étroito Villeneuve-Bou-
veret.

Le rapport insiste sur les inconvénients ejue
Oj 'imaissent bien les voyageurs arrivanl ou par-
tali par les trains du Valais. Impossible , me-
mo a u fori de la saison, de trouver par |ba-
teau — le seni mode de transport existant à
ce jour — un bonne communication avec la
cète de Savoie. Obli gation , quand on est à
Ai gle, de rebrousser jusqu 'à Saint-Maurice pour
atleindre le Bouveret (et vice-versa) par la
ligne valaisanne. Or, inutile d'insister sur l'ho-
raire de cet infortirne troncon.

i_ o comble survient en hiver, où tout le haut-
lae ne peut communiquer avec l'autre rive que
p.« deux serviees quo«idiens dans chaque sens.

1_ e train-tramway qui va oorter femède à
ce- état do choses, vraiment primitif, aura 5
km. 8 do longueur et ooùtera 500,000 franes.
Vano et Valais ont déjà octroyé leur consente-
l'u'iil à ren treprise. Le Département militaire
federai n'a fai l qu 'une réserve : que le pont
pré\u sur le Rhòne soit aménagé — et il en
sera ainsi fait , aux frais des concessiormai-
rc — de fai^on à ce qu'on puisse le iaire <_ a>
icr au premier signal.

Exainen de medecine
M. Eugène de Werra, de Sion , vient de

réussir brillamment le second examen de me-
decine à l'université de Bàie. Nos félicita-
tions.

Association agricole du Valais
Les délégués de l'Association agricole du

Valais tiendronl une assemblée generale, le
dimanche 21 mars à 1 h. et demie dc l'a-
près-midi , à la grande salle de l'Hotel de Ville
à Sion.

Ordre du jour : Lecture du protocole le la
dernière assemblée generale ; Véiifieation des
pouvoirs des délégués ; Discussion des pro-
grammes d'activité de l'année, etablissement
du bud get ; reception de nouvelles sociétés d'a-
griculture et éventuellement, à la fin de l'as-
semblée, oonférence sur un sujet agricole sp e-
cial.

I_ es voies d'accès au Simplon
Dans son rappor t relatif aux voies d'ac-

cès au Simplon, M. Dinkelmann se prononce
pour le rachat, à bref délai , par la Confédéra-
tion, de la ligne Berne-Neuchàtel et du Jura
neuchàtelois [ligne de Neuchàtel au Lode).

Il eslime que ces deux lignes doivent absolu-
ment faire partie du réseau de la Confedera
tion

Election coininunale
Ensuite de la nomination de M. Raphael

Evè qUoz, comme juge-instructeur , la commu-
ne de Conthey a élu dimanche juge do la com-
mune, M. Edouard Evéquoz , inst , et juge-subs-
titul , M. Patrice Vergères, insti/t. Choix excel-
leni des deux titulaires.

BnseisMoiM&ts
Conférencé agricole

La Société d'agriculture de Siene fera don-
ner le  14 mars courant à 2 h. et demie du
soir à Sierre, maison de commune une con-
férencé publique et gratuite sur l'élevage du
bétail , par M. de Gendre professeur à Ecòno,
suivie d'une autre sur l'assurance du bétail
par M. Giroud secrétaire agricole.

lòus les intéressés sont cordiaiement invités
à y assister n ombreux.

Les sociétaires ne recevront pas de oon-
vocalion personnelle : le présent avis la rem-
place Le Comité.

Société suisse des commercants
M. Ch. Mader secrétaire au Secrétariat cen-

tra i de la Société suisse des Commercants , à
Zurich , donnera samedi soir à 8 h., à la
glande salle de l'Hotel de Ville , une conférencé
publi que et gratuite sur « La société suisse des
commercants , son but , ses tendances ot ses
instituiions. »

Getto conférencé a surtou t pour but de fai re
connaitre , au public et aux membres en parti-
culier, l'importance de cette grande et utile
société. M. Mader instruira ses auditeurs sur
les n ombreux avantages doni bénéfieient les
membres de la Société suisse de^s Commer-
cants, à savoir : la caisse de secours en cas
de chòmage, l'assurance en cas do maladie,
los léciuolions importantes sur primes auprès
do diveises compagnies d'assurances , l'as-
sistance juridique gratuito , le bureau de pla-
cement pour employés de commerce, etc.

Il donnera connaissance dos progrès accom-
plis par cotto Société jusqu'à cos derv
uiers temps, et dómoiitioia lo rap ide ess«y
qu'elle a acquis tant on sections qu'en mem-
bres, ainsi que la marche roujovtr.-. croissanle
de ses instilutions.

Chalais — Représentation
On nous écrit :
Ee 19 mars , jour do la Saint-Joseph, la jeu-

nesse de Chalais roprésentera la « Légion Thé-
béenne », drame en cinq actes , par Jle poeto
valaisan, le chanoine Jules Gross.

Cotte pièce est d'une beauté de style admi-
rable, bien que sa coniposition en vers la
ronde difficile à représenler. 11 serait inuti le
d'enumerar ici fous les passages les plus sail-
lants , car lo drame dans son ensemble n 'est
qu'une longue scène touchantc qui trouv e de
l'écho dans tout cceur bien né. Il est des traits
qui vous causent vraiment de Irès vives é-
motions : tels, la colèra de l'empereur
et de sa suite et l'édit contro los chré-
tiens. La courageuse mori du préteur
d'Octodure et les adieux à son ch.r
petit Leo ne peuvent manquer de faire collier
des larmes panni l'auditoire. Rien de plus
poi gnanl o'ue de voir le courage héroi'quo de
la vaillan.e Légion et l'hitré p idité remarqua-
ble de son chef Maurice , de les voir mourir
tous pour leur foi. Enfin , le massacro de la
Légion, le repenli r d'Auguste , l' union des qua-
tre chefs dc peuplades, tout vous jette dans un
toUcliant el profond émoi .

Nos jeunes gens ont affrante les difficultés
de la pièce et sont maintenant capables de la
représenler avec honneur. Les costumes ot
décors seront niagnifi ques. Le cortège ne inan-
imerà pas d'ètre gaudiose. La fan fare de la
locatile prètera son concours et rehaussera
la fète par .ses plus belles produclions.

Venez donc nombreux à Chalais le 19 mais.
Vous reparl irez le cceur plein de con tentement
et l'espri t orné de charmants souvenirs.

La pièce sera représentée à nouveau le 25
mais , j our de l'Annoncialion , ou le diman-
che suivant. X.

P. S. -— En cas de mauvais temps le 19 mars
la r eprésentation soia renvoyée au dimanche
suivant , 21 mars .

Élections législatives

Les résultats des élections du distriti de
Sierre , — cercle non compris , — que nous
avons publiés dans le numero de mardi doi-
vent étre complètes comme suit :

(Majorité absolue : 1064 voix) Sont élu. :
Députés : Berclaz Pierre , avocat , Sierre, 1956.
Tabin Georges, adm. postai , Sierre, 1912. de
Preux Ch., conseiller national , 1781. Massy
Louis, président , Si-Jean , 1756. Peter Joachim
président , Ayer , 1750. Albàsini Felix , prési-
dent ,Chalais , 1751. Germanier juge-instruc-
teur, Granges, 1678. Clivaz geometre, Sierre ,
1621. de Preux Albert , directeur du Palace-Hò-
tel , 1569. Bagnoud Francois, président , Lens,
1417.

Suppléants : Bagnoud Francois, agronomo ,
Lens, 1908. Favre Alexis v.-pdt , St-Luc, 1908.
Zufferey Edouard juge , Chi pp is, 1863. Tis-
sières Oscar juge , St-Léonard, 1861. Bonvin
président , Montana, 1854. Berclaz président ,
Venthóne ,1823. Romailler président , Ghermì-
gnon, 1777. Dcvanthery, avocat , Glène, 1774
Chevez Francois , Chalais , 1726. Bétrisey Mo-
desle, Si-Léonard , ancien député a obtenu 92
voix , et Sluder «T.-B. cap. Lens, 460.

Echos
Le record du saut

Le record mondial du saut esl actuellemenl
détenu par le skieur norvégien H. Schmith ,
qui vient d' cxécuter à Davos (Grisons), en
skis, un saut impressionnan t de 45 mètres.

Le record mondial du saut était jusqu 'à
maintenant de 43 mètres.

Ee frère de M. H. Schmith , a exécuté un
ss ut de 46 mètres, mais il est tombe en ar-
rivanl au but , ce qui, en vertu des règìemenls
int.rnalionaux , a empéché son classeme;it.

38
Dans 1 ardeur  du travail

L'« Augsburger zeLung » raconté l'amusante
aneodole que voici :

Un paysan de Muhlacker étai t occupé l'au-
tre jour à nettoyer un gros tonneau de vin
quand tout à coup le couvercle tomba à l'in-
térieur. Impossible de le ratlraper mal gré tous
los efforts. Alors le paysan, croyant èlre ma-
lin, appela son plus jeune fils et l'envoya sans
autre rejoindre le couverl au fond du tonneau.
« Et maintenant , dit-il an petiot , pousse eri
liaur le couvercle ».

Le gamin s'exécute, applique depuis Finte-
rioni , le couvercle contre l'ouverture supé-
rieure , de sorte que le paysan peut le remet*
tre en place en vissant et foissant à Lori iet à
tra vers, comme s'il devait lenir pendant dix
ans. Il était tout à la joie du travail si bien
réussi, quand tout à coup une voix sortii par
le t rou d'écoulement.

— Babba , wo soli i efzet us ? (Papa , par où
dois-je sortir maintenant !).

Le malheureux avai t complètement oublie
son cosse



Mariage originai
A Marnant, [petite commue sitnuée à deux

kilomètres de Thizy, (France), le maire vieni
de consacrar l'union d'un couple qui ne doit
pas ètre enclin aux idées noires.

Toute la noce, mariés, témoins et invités
étaient en travestis. Inutile de dire que le
bai trai a suivi, était , selon le cliché, pare et
masque.

Nouvelles a la main
Un député discute à un guichet de bureau de

pi^le avec un employé.
— Eh bien vrai l lui dit-il , vous y mettez

du temps pour remplir un mandat.
— Je vous conseille de parler, riposta l'em-

ployé qui reoonnait à qui il a affaire, vous (qui
mettez quatre ans à remplir le vótre.

NOUVELLES DIVERSES

Les élections italiennes
Dans 508 collèges électoraux ont eie élus :

Ministériels sortants, 206 ; nouveaux, 67 ; mem-
bres de l'opposition conslitutionnelle, sortants,
52, nouveaux, 2; radicaux sortants, 24 ; nou-
veaux 12 ; républicains sortants, 12, nouveaux,
5; socialistes sortants , 18, nouveaux, 12; ca-
thioliques sortants , 5, nouveaux, 1. 11 y a 72
Dallollages, 13 résultats renvoyés à la com-
mission de rérification de la Chambre, 84 ré-
sultats manquants. Pour les ballottages, il y
a 68 ministériels, 8 membres de l'opposition
conslitutionnelle, 25 radicaux, 28 socialistes
5 cathioliques, 8 républicains et 2 chrétiens
sociaux ; au total 144 candidats.

Les journaux publient des détails sur les
violences et les fraudes électorales qui ont été
commises dans différents collèges. A Frasca-
ti, le prince Borghése a été élu , bien que Bes
adversaires assurent qu'il est en minorile. Ces
fraudes et ces violences ont donne lieu à des
deserà res dans la banlieue de Rome. On si-
gnale également des désordres dans l'Italie
meridionale.

On annonce que le roi , en ouvrant le Parle-
ment le 24 mars, ne renouvellera pas la pro-
messe de 1904 de présente r un projet de loi
introdliisant le divorce dans la iégislation ita-
lienne. La nouvelle Chambre nominerà cer-
tainement de nouveau M. Marcerà président.
Un u nique débat politique au discours de la
ciouionne, puis, avant de prendre ses vacan-
ces dt Pàques, La Chambre nominerà ses gran-
des oammisfiions .

Une nouvelle capitale serbe
Le gouvernement serbe songe à transférer

On siège de Belgrade à Nisch. Ce projet est
devenu sérieux par le danger d'une guerre en-
tre l'Autriche et la Serbie.

Belgrado, avec ses 80,000 habitants, est in-
contestablement la ville la plus importante
de la Serbie, mais elle est exposée au tiom-
bardemeni de la flottile autrichienne du Da-
nube. En face de Belgrade, à une dizaine de
kilomètres seulement, se trouve la forteresse
autrichienne de Semlin. Un bateau à vapeur
ne met que ving t minutes de Semlin à Bel-
grade.

Nisch n 'a que 20,000 habitants, mais il est
situé à l'intérieur du pays serbe, dans une
position avantageuse au point de vue straté-
gique.

Les affaires du Venezuela
L'ex-président Castro a retenu deux cabi-

nes de luxe sur le transatlantique « Guadelou-
pe », qui partirà de Bordeaux, le 26 de ce
mois pour les Antilles et le Venezuela.

D'après des dépèches de New-York, le gou-
vernement du Venezuela, pressenti sur sou
atlilude au cas où M. Castro voudrait débar-
quer dans le pays, aurait répondu que l'an-
cien président serait arrèté.

Le Japon moraliste
On sait que le Japon avait déjà interdi! sur

son territoire, la vente des ceuvres de Zola.
Un télégramme de Tokio annonce aujour

d'hui que le gouvernement nippon a également
interdit la pnopagation des ceuvres de lolstoi,
parce qu'elles démoralisent la jeunesse.
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LES CHAÌNES

DEUXIÈME PARTIR

(Suite)

Chaìnes coniugale»

Le mariage

V

Après la scène que Ernst avait. si mécham-
ment provoquée entra mon mari et moi, j'avais
prie Frante de l'inviter à ne pjus revenir à
la maison. Il avait obéi, et bientòt Frantz m'an-
nonijait quii était alle en Autriche, où il avait
engagé avec xme Syrierme des pourparlers de
de mariage.

Du moment qu 'il partit, — j'en remarquai
par la suite 1 a triste cause, — Germanie cessa
de venir chez moi Je l'avais trouvée som-
bre, nreoccupée, bizarre. Crise de jeunesse,
avais je pensé.

Je commen^ais à me lever sur ma chaise
longue, lorsque Frantz vint, avec mille précau-
tions, m'avertir que Ernst était revenu, et qu'il

Le tvphus  à Madrid
Le comte de Penalver, maire de Madrid ,

est atteint du typhus, don t une epidemie règne
dans la ville. Près de trois cents malades sont
en traitement ou en observation à l'hópital
Sainl-Jean-de-Dieu. Le bulletin municipal de
février accuse une augmentation de sept cents
décès, dont quarante dus àu tvphus, sur fé-
vrier 1908.

Empoisonnement par l'a con il
A Tergnier (département de l'Aisne, France),

une famille a été empoisonnée en mangeant
tne salade dans laquelle s'est trouve de l'aco-
nit; un visiteur ami de la famille, qui s'était
liouvé à déjeuner a aussi été empoisonné et
est mort dans la soirée; les autres victimes
ont pu èlre sauvées.

Une bombe à Limoges
LIMOGES, 12. — La nuit dernière, vers deux

heures, à la caserne de gendarmerie, une bom-
be a fait explosion, causant des dégàts iinpor-
t.ints .

Durant toute la matinée, une foule enorme
a stalionné aux abords du lieu de l'explosion
mainbnue à distance par les agents de police.
Le general en chef , le préfet et le procureur
genera l se sont rendus sur les lieux pour exa-
mincr les dégàts commis par l'explosion, mais
jusqu 'à présent aucun indice n'a été relevé qui
permette de découvrir le coupable. On a trouve
sur place la mèche ayant servi a provoquer
l'explosion du paquet de cartouches de dyna-
mite.

Onze ménages de gendarmes habitent l'im-
uveuble. Il n'y a heureusement aucune victime.
La délonalion a été si fo rt e qu 'on l'a entendue
à plusieurs centaines de mètres. Une instruc-
tion est ouverte.

Incident militaire à Toulon
Un gravo incident s'est produit à la ca-

serne du 4o d'infanterie coloniale, à Toulon.
Lo general de Ferron commandant la deuxiènv^
division coloniale, a. prononce en présence des
officiers , de graxes propos qui causent dans
les casernei une émotion considérable.

Les 4e et 8e coloniaux , casernes à Toulon ,
avaient procède, mercredi dernier à dos ma-
nceuvres combinées, avec le Ile de ligne, au-
tour de Sixfonrs et de Reynier. Après la ma-
ncr.uvre les coloniaux rencontran t un détache-
ment de l'infanterie de tigne, se mirent à plai-
santer les fantassins.

« Ohe, les bif fins ! Au feu , Au feu ! Au feu 1 »
En appienanl cet incident, le general de

Ferron a diessa ime convocalion aux officiers
des 4e et 8e Coloniaux du 22e, càserné à Hy-
èras. Il leur exprima son mécontentement en
ces termes :

« Je suis indigné de l'incident qui s'est pro-
duit entra les coloniaux et le llle de ligne.
Vos hommes, messieurs, soni des canaiiles t el
vous vous en faites les tionteux protecteurs l
Non seulement, je ne suis pas fier de vous com-
mander, mais j'en rou gis!

» Vos hommes ne restent pas en amère dans
les colonies, parce qu'ils- ne veulent pas avoir
la tète coupée, mais en France, il en serait
autrement. Si une guerre européenne éclatait ,
ils se défileraient tous ou presque tous. »

Ces paroles, prononeées en présence d'of-
ficiers doni la plupart ont un passe glorieux
rempli aux colonies, et en présence aussi des
généraux de brigade Perreaux et Dain , ont
cause une pénible impression .

Aussi! òt qu'il a eu connaissance des pro-
pos atlribués au general de Ferron, le general
Picquait , ministre de la guerre, a prescrit une
enquète.

Ce n 'est pas la première fois que des piatii-
tes soni parvenues au ministère sur l'attitud e
et les incartades des coloniaux, tant à l'égard
des hommes des auties troupes que de leurs
propres chefs. Toutefois, on estinte que le
commandant de la 2e division a eu tort de
s'expnmer en de tels termes en s'adressant
a ses deux généraux de brigade devant des
officiers subalternes. Il est probable que le
^énéial de Ferron sera blàmé de ce chef; mais
sans attendre les résultats de l'enquète qui
ne vise d'ailleurs que le fai t de la semonce du
general de Ferron, le ministre de la 'guerre
va p rescrire les mesures spéciales pour rétablir
dans les régiments de l'année coloniale la dis-
cir.'line qui y est par trop méoonnue.

veu. Je pouvais difficilement refuser une pa-
ratile demande. Je l'accordai ; Ernst , se fit pre-
cèder d'un cadeau princier : un berceau d'une
richesse inouie pour l'enfant que j'allaitais.
Il fut di .cret el courtois, et tout se passa le
mieux du monde.

Wilhelm ne tarda pas à arriver à son tour,
car on pressati 1 a conclusion de la vente de
l'usine.

Quel que précaulion que j 'aie pu prendre,
mes deux beaux-frères avaient vite contrae-
te l'habitude d'ètre constamment chez moi, y
arrivant à l'impreviste, ce qui m'était. par-
faitement désagréable, car leur présence ne-
cessitai! des plats supplémentaires que l'éloi-
gnement de Saint-Simon de la ville rendati par-
fois difficiles à se proeurer.

Je les attendais à déjeuner, et j' aais fati
confectionner un plat de rognons sauce ma-
dèra cour oorser le menu. A midi , arriva un
contre-ordre de leur part. Us viendraient dìner
le sui . Je fis donc réchauffér le malencontreux
piai au bain-marie et le fis servir.

Enst repoussa le plat en manifestali! un
vir lorsque Wilhelm lui cria :

— N'en prends pas, Ernst ! Ils sOnt réchauf-
fes et ne vaudront rien.

E rnst repouss eie plat , en manifestant un
dégoùt aussi caraetérisé qu'il avait témoigné
de joie d'en prendre.

— D'ici là, ajoutai-jc froidement, le service
du diner sera suspendu.

La colèra me prit. J'ordonnai au domestique
de poser le plat sur la table et de courir au
restaurant où ils avaient l'habitude de s'atla-
bler, pour prevenir qu'on leur preparai un re-
pas qu'ils allaient venir prendre.

Demière Heure
Préparatifs militaires russes

DLRL1N, 12. — On mande de Saint-Péters
bourg à la « Post »:

L'intendance de la guerre déploie une fé-
brile activité.

In sensiblement on renforce les troupes des
régions frontières allemandes et autrichiennes.

Les gouverneurs ont recu des instructions
socrètes leur enjoignant de tenir prèts pour
les acheminer vers l'intérieur du pays, en cas
ìe mobilisation les archives d'Etat , les docu-
ments militaires et les caisses de la banque
d'empire.

Rencontre de navires
dans le brouillard

BERLIN, 12. — On mande New-York, aux
journaux du matin :

Par un épais brouillard une Sérieuse colli-
sion s'est produite à Nantucket entre deux
navires américains, le J _ Horatio Hall » et le
« Dimock ».

uè premier a été gravement etidommagé et
et à idù ètré rarnene à terre à Marthas Vineyàrd.
Le « Dimock », a continue sa rotile/ mais il
s'est enfoncé subitement près de Boston.

Les personnes qui sé trouvaient à bord ont
pu ètre ramenées à terre.

Effroyable drauie
CHRISTIANA , 12. — Le conducteur Johann-

sén a tue sa femme et ses quatre enfants, puis
il a itiondé sa maison de pétrole et y a mis
le feu. Il a été condui t à i a  prison de l'hópital.

Marine francaise
TOULON , 12. — Le Giurasse « Carnet », é-

tant à la remorque dans l'arsenal du posie
Vauban s'est échoué au milieu du bassin Vau-
ban. On a envoyé immédiatement le « Go-
liath » et les officiers du batiment de la direc-
tion du pori qui ont entrepris le renflouemenl.

Cette opérati on s'est poursuivie pendant la
nuit; après plusieurs heures d'efforts, le « Car-
net », a été renfloué et. remorque à la direction
du port . ..- :-.,.

La quille du « Carnet » n'a pas souffert de
l'échouement, néanmoins le navire passera au
bassin pour ètra visite.

Conflit du travail
AEOST (Beìgique), 12. — Il y a quelques

semaines une grève avai t éclaté dans an tis-
sage et les ouvriers qui travaillaient, le boarg-
mestre requi t la gendarmerie et la police pour
Les protéger. ... .

Jeudi soir, au moment du départ des ou-
vriers, il a fallu une charge de cavalerie pour
déblayer la place de la ' gare.

Des pierres ont été lancées et un agent de
police a été sérieusement blessé.

Une évasion sensationnelle
LILLE, 12. — L'audacieux fraudeur armé-

niiai Miguerditch, qui, après son arrestation
avait élé conduit à l'hópital Saint-Sauveur,
a réussi à s'evader, malgré la surveillance
dont il était l'objet et a mis la frontière entro
la police francaise et lui. Tandis que dans
une p ièce voisine de sa chembre l'inspecteur
de la Sùreté charge de veiller sur le prisonnier
caus ati avec la religieuse de service, Migue-
ditch parvenait à Faide d'une tige de fer à
ouvrir la fenètre et sautait dans la rue. Le
fugati avait dù se blesser au pied, car, c'est
an botiant qu'il est entré dans un débit de .a
rue des Etaguès, où un oonsommateur com-
plaisant. a consenti à aller lui chercher une
volt ure.

Dès qu 'il a entendu arriver le fiacre qui ve-
nati le prendre, Miguerditch s'est leve préoi-
pilamment et a donne'des instructions rapides
au cocher puis il s'est.jeté dans la voiture ferai

terpellant sion frère, ti lui dir:
— Tu te laisses rnener par une femme, toi I

C'est une honte!
A son tour , Frante-se lève, et maichaiti

vers mei :
— C'est moi cui cOmmande ici ! dit-i l du-

remenl. . - '1 . ¦ '_ ; _ .
— Eh bien ,repliqj4ai-je, si je ne suis più :,

rien chez moi, tu ordonneras toi-mème ce qui
te sera nécessaire à toi et à tes frères. Quant
à mloi, il me suffira de m'occuper de mon
enfant. A la fin , j'en . ai assez d'etra la ser-
vante >de les frères, et par surcroit d'ètre in-
juriée par eux !

Ernst se mit à ricaner ; Frantz blèinit de
colere, et prenant le plat le lanca par la fé-»
nètre ouverte.

Aussitòt, m'emparant d'un légumier plein
de ces pommes de terre cuites à la vapeur
sans lesquelles ils ne pouvaient rien manger ,
je l'envoyai, en mème temps que le pain , re-
joindre par la fenèt re le plat de rognons.

— Au moins, fis-je en me rasseyant, los
chiens, moins difficiles, feront un repas com-
piei et so régaleront.

— Tu compares mes frères à des chiens !
dit Frantz , qui s'élance vers moi, la main levée.

Je vis le geste et mis la table entre lui et
moi. Derrière cet abri, je lui signifiai que je
quittais la maison et me retirais avec mon fils
chez mes parents.

Je montai dans ma chambre et me mis pré-
eipilammenl à empiler dans une malie Unge
et layette. Frantz, survenant au milieu de tous
ces préparatifs ,voyant que j'avais pari e sé-
rieusement, me fit amende honorable.

Il me jura que cette fois c'était bien fini ;
que plus jamais Wilhelm ni Ernst ne 'fernet-
traient les pieds à la maison.

la conduit d'abord à Hellemines et "ensuite à
Blaiudain , e 'est-à-dire à la frontière. Là Mi-
guerditch a pris un train pour Charleroi o v̂
l 'attendati un ami. Depuis, on a perdu sa trace.
Son signalement a été envoyé dans toutes les
direclions.

Sierre — Etat-civil
Mois de février.

NAISSANCES
Martinelli Max de Cyrille de sierre. Cou-

tel Marie de Francois de Pecq (France) Por-
gessi Giovanni de Lorenzo Primo de Rave-
no 'Italie) Maulini Joseph de Charles Joseph
de Agrano (Italie). Theler Hermann de Jean-
Marie de Sierre. Massy Celine de Théodule de
Si-Jean . Valentin! Emma de Auguste d'Italie.
Oraziani , enfant masculin, de Giovanni de For-
ti (Italie). Prugnoli Lorenzo de Luigi de Bor-
ialo (Italie) Mazzoni Attilia de Giovanni Bat-
tista de Vicchio (Italie).

DECES

MARIAGES

NAISSANCES

Bellom Joseph de Mari a de Brgomanero (Ita-
lie). Brunny. Ernest de Raphael de Sierre. Pro-
vedel Jean-Baptiste de Jacques de Posiano (I-
talie). Schnei ttér Catherine née Leya de Jo-
seph de Spiez. Tahin David Georges de Geor-
ges de Grimentz. Ubertali Catherine de Jean-
Baptiste de Crevacuore (Ital ie). Berclaz Ro-
dolphe de Edmond de Sierre. Balmer née Sa-
lamin Madeleine Catherine de Antoine de Sa-
ehen (Lucerne). Caloz Joseph-Marie de Pierre
de Chandolin. Giaziani fils de Jean de Forti
(Italie).

Ncanl.
Conthey — Etat-civil

Dissimoz Marie Rosalie de Jos. Ls, Prem-
ploz. Dissimoz Pierre Mce de Jos. Louis, Prem-
ploz. Antonin Pauline Adelino de Célestin, Er-
de. Bovier Adrien de Ferdinand , Vex. Germa-
nier, Jos. .Al. de Jn Pierre, Plan-Conthey. Ra-
pillard Anna Marie de Denis, Sensine. Jacque-
met . Louis Innocent d'Emtie, Premploz. Evé-
quoz Marie Louise de Pierre Louis, Sensine.
Zambaz Marie Virginio de Constant, Sensine.
Fumeaux Henri Francois de Pierre-Maurice ,
Erde. Fumeaux Mathi lde Rosalie de Remi Sen-
sine.

DECES

MARIAGES

Evéquoz Anne Catherine née Udry, Prem-
ploz. Udry "Marie Elisa de Célestin, Daillon.
Germanici' Jos. Al. de Jn .-P., Conlhey. Fu-
meaux Alice Ida de Jos.-Marie, Plan-Conthey.
Maret Joseph Marie de Maurice Plan-Conthey.
Evéquoz Jos. Al. de Pierre, Erde . Penon Jos.-
Maiie de Jn.-Francois, Aven. Evéquoz Mario
.Instine née Dissimoz, Premploz.

Udry Jean Bapti ste et Evéquoz Marie Lse.
Anlonin Pierre Ls Emile et Udry Marie Mé-
lanie. Jacquement Francois Daniel ct. Coppey
Marie Clotilde. ', ' .

GENÈVE
9 Rue Kléberg 9
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J. Mathieu (Ex maitre d'Hotel)

Succursale Hotel Beau Rivage
à N ernier Ht. Savoie

pour Négociants et Employés

je me recommandii tout particulièrement à mes
compatriotes.

De la prudence en voyage de noce
Prémunissez votre jeune femme oontre les

traìlreux maux de tète, migraines, par les pi-
lules Oni ,d'un effe! prompt et sur i Les pi-
lules Oni sont le remède favori de toutes les
dames 1 Elles se I rouvenc dans toutes ies phar-
macies, à fr. 2. — et fr . 1,20 la biotte.

Mais mes deux beaux-frères, qui avaient
essavé en vain d'asseoir à mon détriment l'au-
torité despoliqtue de mon mari sur mon foyer,
le pousscrent avec plus de succès à s'affran-
chir de la tutelle de son beau-père.

J'étais tenue fort peu au courant de ce qui
se passai! à Fusine ; mais le jou r où, après
une scène lerrible , Frantz menaca mon pére
de le jeter par la fenètre s'il ne s'engageait
sur-le-champ à ne plus reparaitre à l'usine, le
scandalo fut  si grand dans le pays que le bru ti
m'en pa rvins ra,pidement.

Je ne voyais presque plus maman.
De peur d'envenimer les choses, je me tus

sur cet incident, dont Frantz d'ailleurs me
parla vaguement en m'annoncant que doré-
navant ti serai t le seul maitre à l'usine.

Depuis la famense scène, il élail plein de
prèvenance pour moi, et daignait me parler
de ses alfaires.

Los sommes que ses parents devaient mettre
dans son industrie avaienl été réunies ; elles
étaient insuffisantes pour atteindre au total
stipulé au contra t et pour assurer des fonds
de roulement. Frantz prit donc hypothèque
sur l'usine; pour qu'elle fùt valable et qu'elle
ne ffi t pas détrui te par les termes de mon con-
tra t de mariage, il fallait mon intervention et
ma signature.

J'étais , je l'ai dit , ignorante de tout; cette
signa ture que Frantz me demanda si genti-
ment, je la donnai ; je la donnai aulant de fois
qu 'il le voulut. Je n'avais en vue que son bon-
heur.. .C'était ma ruine qu'on consommait...

Défense me fut faite naturellement de par-
ler de ces actes à qui que ce fùt , surtout aux
membres de ma famille. J'eus la nai'veté d'o-
béir, et l'idée d'en aviser mes parents ne me
vint mème pas.

probi té de mon mari ?
Une fois q'ue Frantz fut maitre de l'usine,

je vis changer bien des choses.
On ini! bas le pavillon du conoierge et le

Iogement du directeur pour construire à leur
place les appartemenls que devaient occuper
Ernst et. sa femme lorsque celui-ci serait ma-
rie, ainsi que Wilhelm. Les chevaux hongrois,
ces fanieuses bètes qu'on avait baptisés Du-
rai et Balkan , étaient de qualité si rare qu'il
parut indispensable de les faire conoourir à
Vienne à des oourses de trot et de galop atte-
lé. Le'urs écuries étaient défectueuses ; on les
demolii, et on en édifia de nouvelles suivant
les dernières règles de l'hygiène chevaline ; on
fit venir des spécialistes pour les dresser.

.l'appris aussi que Frantz, trouvant routil-
lage défectueux et trop vieux ,1'avait renou*
vele d' un seul coup. : .' " .¦

Tout cela ne se fit pas sans protestations
détournées de mes parents, et c'est moi qui
en pàtis.

Enfreignant la règie qu'elle s'était tracce,
maman vint un "jour directement dans
ma chambre. EnvOyée par mon pére, elle me
prévint de ce que je savais déjà, ajoutant que
plusieurs anciens clients s'étaienl plainls de
la mauvaise qualité des marchandises, du mé-
pris qu 'on avait pour leurs rocommandations,
de l'obligation dans laquelle ils allaient se
trouver de résilier les marches passés.

Elle termina en me disant combiéii mon
atlitudc Ies avait dépus, mon pére et elle,
combien mon manque de caraetère et ma sou-
mission aveugle aux volontés de mon mari les
avaient elfrayés. 11 s'agissait de mon avenir,
de l'avenir de mon enfant ; j 'avais le devoti
d'agir ,et d'agir vite.

Impressionnée par ce discours alarmant, je

Ponr le-  mains -_ :-. .càtès des
f emme.. { -OL »- ics é toffes et
la l i n g e r i e  f i n i ? , i i  faut
employer eie preférence le

5AVON SUlN LIGHT
il n 'abime pas la peau , il
est absolument neutre, il

nettoie vite et bien.

^^^^^^^^^^^^m̂ ^^?m^^m'l±̂ l}}}^'̂rr̂ r ^^^mâmaaWemmmM^

EN PASSANT DE
Berlin à I^ams

PISJ 1E0 FF
le célèbre géant russe
¦L'homme le plus grand qui alt vócu

jusqu'à présent
Grandeur : 2 ni. 49. — Poids : 394

liv. — Tour de la lète: 71 cm. — N°
des chaussures: 74. —N » pour les gants:

19 1/2.
Il lui |faut deux grands lits pour se

coucher. — Il lui faut quatre grandes
portions pour apaiser sa faim.
Sans concurrence dans le monde entier

A Berlin il fut engagé 6 1/2 mois
au Passage-Panoptikum et invite par ie
eh ncelier de l'Empire pour une féte
dans soo j ardin.

A Milan il a été di plòme.
A Itonie il a été reiju en audience

privé e par le Sl-Père Pie X.
A Bàie, duraut la foire annuelle ,

il fut visite par plus de
20.000 personnes

et recut uno iiivitation de la Société
des 100 kilos, pour faire une partie de
glissoire.

&ìsjakoff
est visible le 18, 19, 20 et 21 Mars,
de 11 heures du inatin à 11 h. du soft?.

au Café-RestanrantdBiaPoste
W ]O i>'

Reverrez-vous une fois dans votre
vie un homme pareil ?

C'est douteux , c'est pourquoi .
ALLEZ LE VOIR.



iCtiquettes de vin 1
en tous genres j 1

En vente à l 'imprimerie GESSLER ||

ALIMENT POUK VEAUX
Seul aliment compiei et bon marche rem- 

^platani avec economìe le lait naturel pour g ^félevagc des veaux , porcelets, agneaux, etc. — jj %\
Revient i trois centimes le litre

PAR SACS DE 5, 10, 25 ET 60 HL ; J,
PRIX : 0.65 LE K1L0G. . f f

&*, GALLI™, là
ALIMENT

«-i i .  1,1

HORLOGERIE

A. LAAGER, pére
IPéi-y près IJiemie

Vin rouge
de raisins ter.* la

à 25 frs. les lOO litres
Analy.se par les chimistes

O S C A R  R O G G E » , M O t t l T

garanti naturel, coupé avec
vin de raisins secs

à 27 frs. les IO» litres
Echa itillous gratis et franco

BASSE-COUR
augmente la ponto des poules , facilita
l'engrals des volailles Prix : 30 centimes
le kilog. Kn sacs de :>< ) , 25 et IO kg.
A. PANCHAOD. fatìricant à Vevey

LA CATALYSlNE rapTSnt..
Faroncles,Dlphté- ppippp
£le, Pneamonic, wnirrCj

¦alatile i inl'ectieuses, tonte.
Bèvrea MI general. — Le fla-
con fr. .' SO, dans toutes les phar-
macies. . Lausanne : Pharmacie
BéftniD ?our le gros : Laboratoire
Becul»
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Les Idées et Inventions
qui sont susceptibles de brevet-t peuvent
ètre exploitóes au sjró des inveateurs a-
vec partici pation au b <néfiee pendaat la
durée du brevet par le bureau __ I .(JG,
Ingénieur ut Pr ifessuur A quilar , Ingé-
nieurs-Couseils Bàie Rue Franche , 32
(Suisse) qui se chargent de la pr>so de
Brevets <=>t donnent les renseignuin mts
à ces opérations entièrement gratuits.

Ajouter un timbre de retour aux lettres.
et coupon d'insHrtion

Tous les Communiqués
pour oonoerts, r^pres untati oas. oonfe r moa?, reaaLoas. ooarsas, eto.,
ne seront insérés doréaavaat qae s'iU soafc aooaaipignès d'a ne
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Ne gas-'ilez pas votre argent en achetant
de la camelots aux colporteurs qui courent
le pays. De j andez ma montre «Ancre» de
précision . 11 à 21 rubis, réputée la meil-
leure pour agriculteurs, artisans, Prix-courant
gratis. Pas de montre à vii prix, pas de
Roskop , mais seuement des montres
aANCRE » de ler choix, garanties.

Échanges d'anciennes montres. Pendu-
les, réveils. Réparations de montres de tou-
te provenance. Facillité de paiement pour
personnes solvables.

les goitres et toutes grosseurs an COM dispa,-
raissent : 1 flac. à fr. 3.20 de mon tavanh-
goitrrntse suf&t. Mon kuQe p o u r  les oreiTLs sjnér.
tout aussi rapidement bentrdonnement et «in-
reti toreiUes. 1 flacon fr. 8.80

8. FISCHER, méil.
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deur.
— Je vo'us permets tout ce q'ue vous vou-

drez , sauf de rentrer k la brigade sans les
jolis bijcux que vous m'avez offerts... Ren-
trer sans Leglepe, ca n'a pas d'importance
... On n 'a qu'à dire qu'on ne l'a pas trouve
... Laglopel... Pas plus de Laglope que dans
mon ceti, mon lieu tenantI... Mais rentrer sans
les meno! tea, ca veut dire qu'on a trouve La-
glope, qu 'en l'a arrèté, et qu'on a été assez
nuoule pour le l aisser filer, avec, aux po'ings ,
les nienottes du gouvernement... Et ca, c'est
tout ce qu'il y a'de plus embètant...

— Eh bien, oui, là, dit Maréchal... On vou-
drait faire les malins, mais on est force de
l'avouer...

— Mais je n'y tiens pas plus que ca ,rnoi
à vtoa menottes, condescendit Laglope... Et si
elles peuvent vous faire plaisir...

— Quoi, tu les rendrais?...
— Orti, seulement, dame... tout seul, je ne

A^iisioiice

Les menottes
Le long de la route poudreuse et découverte,

la pelile caravane cheminait sous un soleil de
p'on b. Entre les deux gendarmes ,insoucieux
etnonchalanls, Laglope avancai t d'un.e marche
lourde et résignée, les poignets enserrés en
des menottes. Non point de ces instraments
dernier cri dont se servent les agents de po-
lice de Paris et des grandes villes, mais de ces
bonnes vieilles menotles de province, encore
en 'Usage dans les parquels de troisiòme classe
et dans la gendarmerie départementale, et qui
s'ouvrent et se fcrment au moyen d'une clef.

Quand Laglope s'était vu pris , il n'avait
point r esistè ,il n'avait point engagé de lutte
inutile et, doucement, spontanément il "avait
tendu ses deux mains au doublé bracelet à
chatiiette .Les de'ux gendarmes lui avaiont su
gre de celle attitude pacifi que, car "ils avaient
peu de goùt pour les poursuites précipitées
et piour les corps à corps tumullueux qui dé-
truisent l'harmonie d'une existence bien réglée.

Gomme ils étaient arrivés à 'une petite futai e
q'ue la route traversati ,Maréchal dit :

— Voilà un peu d'ombre... Si on se reposait
Un instant...

— Bonne idée, répondit Croquemielle.
Ils s'assirent sur le bord d'un talus, après

avoir place Laglope entre eux, relirèrenl leur
képi et s'é.pongèrent le front sans parler da-
vantage. Au loin ,un ciocher se découpait sur
le ciel bleu . Marécbal repri t le premier la pa-
role et dita le bras tendu dans la direction
du ciocher :

— La Beìgique....
— Comment est-ce ? interrogea Croque-

mielle.
— Comme tu vois, répondit Maréchal .
Et il ajouta :
— La nature est 'une chose pas ordinaire.. .
— Elle est mysiéiieuse, opina Croque-

mielle...
— Mystéiieuse et pas ordinaire, résuma Ma-

réchal... On traverse une route, un chemin ,
un senlier, et l'on se trouve dans un autre
pays... Pourcruoi ?... On ne sait pas... La terre,
les champs ,les arbres, le ciel, les Clochers
sont pareils ,et pourtant on est autre part...
Il n 'y a rien qui vous prévienne : « Ici tu
es chez boi.. .Là, tu es chez le voisin. »

— Pardon , fil doucement Laglope, il y a
les poteaux frontière.. .

— Tiens I tu as trouve <;a tout seul ! s'é-
cria jovialement Croquemietie...

— Tu aurais mieux fait de le trouver un peu
plus tòt , observa Maréchal... Tu ne te serais
pas fai t piacer... Tu serais maintenant chez
le voisin!.. .

Les deux gendarmes éclatèrent d'un rire
bruyant. Laglope crut devoir rire également,
par politesse .Mais Maréchal s'était leve.

— Ce n'est pas tout ca, dit-il.. . Nous avons
enoore nn bon bout de chemin à faire... En
route!...

— Bon, mais on va en griller Une, répondit
Croquemielle, en se levant à son tour et en
faisant lever Laglope.

Il tendit à Maréchal un p'aquet de tabac et
un cahier de papier à cigarettes. Celui-ci, a-
près s'èire sèrvi, les lui repassa. Laglope, les
voyant faire, dit :

— C'est pas pour dire, mais moi aussi j'en
roulerais bien une...

— Un inculpé est un homme Oomme les
autres, déclara sentencieusement Croquemielle.

Et ti lui passa le tabac et le papier :
— C'est du tabac de contrebande, remar-

qua Laglope...
— Nalurel lement, fit Maréchal... A la fron-

tière, on n'en fame pas d'autre.. . Il est moitié
moins cher... Un peu de feu ,mon prisonnier?

Et ti offri t à Laglope sa cigarotte allumée.
Celui-ci se pencha pour prendre du feu , d'un
coup de tète dans la poitrine envoya Maré-
chal rouler par terre, et, avant que Croque-
mielle eùt compris au juste ce qui se pas-
sait, fit un band énrme ,suivi de trois ou qua-
tre bonds plus petits, puis s'arrèta et se re-
tourna, comme pour voir s'il était suivi .

Croquemielle ,revenu de sa stupeur, avait
aidé Maréchal à se r elever et maintenant les
deux gendarmes s'élancaient à la poursuite
de leur prisonnier. Celui-ci les arrèta d'un
geste empreint d'une telle autorité que, mal-
gré eux, ils demeurèrent sur place, interdits.
Et il leur dit, sur un ton goguenard :

— Faudrait voir, pourtant, à ne pas entrer
chez le voisin.

Les deux gendarmes restaient comme mé-
dusés. Entre eux et Laglope se dressait nn
pò feau surmonté d'un écriteau où était ins-
ci it ce mot :« Frontière ».

— Sapristi I fit Maréchal.
— Sacre bonsoir! ponctua Croquemielle.
— La Beìgique ,dit Laglope ,en désignan t

le ciocher...
Et il ajouta :
— Merci bout de mème pour la cìgarette...

J'ai bien l 'honneur de vous saluer....
Et il essaya, de sés deux mains enchaì-

né?s, de re irer sa casquette....
— Nom d'une brique ! dit à voix basse Ma-

réchal à Croquemielle, c'est qu'il fiche son
camp avec les menottes!...

— Eh bien ,nous voilà propres ,soupira Cro-
quemielle....

— Attends, fit Maréchal.
Ef s'adressant, à haute Voix, à Laglope :
— M'est avis qus\ tu n'iras pas bien loin

avec "ces bijoux aux poignets....
— Et boi, répondit Laglope, oseras-tu aller

bien loin ' sans eux?...
— Sur que tu vas te faire arrèter par le

premier agent de police belge que tu rencon-
treras...

— D'abord , c'est pas sur, mion gendarme...
Et puis, si ca m'arrivati ,le pire pour moi se-
rai t d'ètre repincé... Pris pour pris, j'aime
mieux oourir le risque et tàcher de me tirer
des paltes... Mais vous, mes pauvres vieux,
je vous plains bien sincèrement... Votre si-
tuation est beaucoup plus embètante que la
mienne... f

— Ah I permettez, fit Croquemielle avec rati

peux pas les enlever... Autrement, ce serai t
trop facile... Ah! c'est solide, ces affaires-là!
... Allons, décidément, je sùis obligé de les
garder...

— On pourrait peut-ètre... hasarda Maréchal
qui s 'arrèta, ne sachant s'il devait. continuer.

— Quoi ! demanda Laglope...
— On pourrait peut-ètre... te les... ren... t'en

débarasser...
— Comment ca?... Je n'ai pas la clef...
— Mais nous, nous l'avons...
Caglope éclata de rire:
— Non ,mais des fois, fit-il ,est-ce que vous

me prenez pour une boari»?...
— Nous ne plaisantons pas, dit sévèrement.

Maréchal .
— Nous n'avons pas envie de plaisaitier, dit

plus doucement Croquemielle...
— Alors, c'est que vous voulez bien venir

me rendre une petite visite en Beìgique, pour
rentrer en possession de votre matèrici?...

— Ca > nous ne pouvons pas, déclara Maré-
chal.

— Vons préféreriez peut-ètre que je Vienne
vous faire une petite visite en France...

— Dame!...
— Et .mon ceil ,1'avez-vous regarde?...
— Tu n 'as pas de confiance ?...
— Ca n'€st Pas rV3® ìe n,£ue P3-3 confiance

... Mais je me méfie... Il y a une nuance...
— En effet , fit Croquemielle oonciliant...

Mais une supposi lion... Tu t'avances jusqu'au
poteau... Tes pieds restent en Beìgique... Tu
tends les bras par-dessu s la frontiere, tu fais
entrer tes poignets en France...

— Je ne dis pas, réfléchit Laglope... Seu-
lement, itine fois que j 'aurai mes mains en
Brance, j 'ai bien peur que mes pieds ne res-
tent pas longtemps en Beìgique... Allons, il
vaut mieux y renoncer... Bien le bon jour...

Et il fit mine de s'éloigner.
— Laglope ! s'écrièrent en mème lemps les

deux gendarmes.
— Je n'aurais pas Osé vous le proposer...
— Quoi?...
— De me lancer la clef...
— Eh bien, oui, là... Puisqu'il n'y a pas

moyen de fai re autrement... Mais tu nous la
rendras avec les objets?...

— Qu 'est que vous voulez que j 'en fasse ?
... Je n'en ai pas besoin... Tandis qu'à vous,
ces Uislensiles, on ne sait pas, ca peùl" tou-
jours servir...

La clef vint bomber à ses pieds, comme il
achev ai t ces, mots, sans qu'il pùt se rendre
compte comment elle était venue. Aucun des
deux gendarmes ne semblait l'avoir jelée. Et
Maréchal ,lout rouge, mais redevenu cassant,
disait maintenant :

— Eh bien, j 'altends... Nous attendons...
Les merrotles et la clef lui revinrent par

la voie aeri-enne. Il les ramassa, puis tous deux
s'éloignèrent sans se retourner, et marchèrent
qucìque temps en stience. Et soudain, Croque-
ntielle, qui avait des idées humanitaires et
avaneées ,dii :

— Il ne devrai t pas y aVoir de frontière,
entro les peuples !

— S'il n'y avai l pas de frontières ,observa
sagement Maréchal, il n'y aurait pas de gen-
darmes. /
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La fréquence de ce manège attira mon at-
tention ; j'observai. Mes observations m'ame-
nòren t à constater que dès l'arrivée de Ger-
maine, Ernst quittait Ics bureaux et se di-
rigeait vers le fonds de l'usine accèdane au
jardin.

Je savais Ernst fiancé ; je lisais les lettre s
passionnées que sous la dietée de mon mari ,
il écrivait à la Styrienne ; je connaissais les
réponses de la jeune fille. Tout soupeon d'une
iiitiiffue entre Germaine et lui devait ètre for-
mo-lement écarté de mon esprit.

Toutefois, j'observai toujours. Cachée der-
rière un  buisson, oomme je suivais un jour
les allécs et venues de Germaine, je la vis s'en-
gager sous une épaisse charmille, rejointe bien-
tòt par Ernst. Je m'avangai aussitòt, juste à
temps pour les surprendre.

A ina vue, Ernst dispartii ,et Germaine de-
meura devant moi, non point confuse et rou-
gissanto comme on l'aurati pu croire, mais
agrcsi-ivc, n iant énergiquement, devant mes
affeclucuscs remontrances, avoir rien à se re-
p rocher.

Frantz tenail beaxicoup à ce que le mariage
de son frère se fit ; il y voyait pour lui la
pcssibililé d'un relèvement ,une source nou-
velle de fortune. Or ,ce que je venais de voir le
rendai'. difficile. Lui parler de la découverte
que j'avais faile, c'étai t lui révéler la décon-
venne de ses projets ; c'était aussi lui fournir
de nouveaux griefs conlre ma famille. Je me
tus à son endroit, mais j'avertis maman.

A mon grand étonnement ,elle prit assez mal
la confidence ; pour un peu, elle aurait cru à
ma jalousie à l'endroit de Germaine.

Bientòt tout se tut. Frantz fut averti par

Il y eut à la maison 'des scènes pénibles.
So'us la pression de mon pére, Germaine fut
obli gée d'ouvrir son chil'fonnier : on y trouva
toute une correspondance enbre elle et Ernst,
qui ne bissati aucun doute sur leurs senti-
ments. . :

Presane eri méme temps, Ernst recevait d'Au-
triche — et ce fut Frantz qui ouvrit le pa-
quet — im pli volumineux qui conlenait toule
la correspondance échangée entre Saint-Simon
et la Slyiie. Au paquet, on avait joint une
lettre de Germaine. La malheureuse, obsédée
par sa passion ,connaissant le lien que Ernst
se preparati à nouer en Autriche, avait écrit
à sa fiancée, lui faisant part de son amour pour
Ernst, et la suppliant de renoncer à lui. Con-
séquence : la fureur 'de Frantz contre moi et
ies miens, qli'il accusa naturellement de compii
cité dans ce qu'il apjpelait une machination
pour empècher le mariage qu'il avait projelé,
s'augmenta au delà «de toute expression, et Ger-
maine lui expédiée en pension en Allemagne.

De plus en plus, le fosse se creusait entre
mes parents et mon mari.

Le 15 aoùt était la date de la fète de ma-
man, .le ne voyais pas sans tristesse cette
date s'approcher. Pour la première fois, je
n'assisterais pas à cette réunion de famille,
où nous avions l'habitude de ne jamais man-
quer, et. j 'en avais le cceur gros. De plus, je
savais Germaine revenue depuis quelques
jours, et j 'aurais voulu embrasser la pauvre
enfant ,pour qui — quoi qu'elle eùt fait — j'a-
vais encore plus de pitie et de lendresse.

Franlz remarquait mes yeux rouges, mais
se gardait de m'interroger sur la cause qui
les avait rougis. De mon coté, ej n'osais sol»

sóeUrs aìnées, qui prirent si bien Frantz qu 'il
consentii à aller à Blamont avec moi, pourvu
que mon pére n ous y invitai par écrit.

A' la grande slupéfaction de Frantz, papa
écrivit une lei (re qu'on souhaitait qu'il en-
voyàt ,peul-étre avec la secrète espérance qu 'a-
près bout ce uui s'était passe, il ne s'y rés .iu-
drait ponti.

Le jour uù, emportée à grande allure par
les fameux trotieurs hongrois, je m'en aliai
vers Blamont avec mon mari et mon fils, fut
une des dernières heureuses journées de ma
vie.

On nous fit un accueil véritablement cordial,
et la journée ne se passa pas trop mal, sauf
à la fin ; mon pere insistant pou r que nous
renlrions le soir à l'usine, son inlerveni.ion
faillit amener une crise de Franlz, s'imaginant
qu'on voulait peser sur sa décision et lui dicler
sa conduite.

Germaine, qtie je vis longuement dans sa
chambre, me fit beaucoup de peine.

Quoi que je puisse lui dire et sachant qne
rien d'irréparable ne s'était produit ,elle s'en-
tètai t à vouloir épouser Ernst, qu'elle trouvait
si laid un an a peine auparavant. C'est sur moi
qu'elle avai t oompte pour disposer Frantz cn
sa (faveur. Sur moi !

Ses larmes eurent raison de mes résislances.
Je lui promis d'intervenir auprès de mon mari.

J'abordai le sujet le soir mème en reve-
nant, et — chose extraordinaire — Frantz
voulut bien ecrire à papa.

Celui-ci consentii à son tour, et bien à con-
tre-co3ur, je dois le Sire, à ce mariage qui
ne lui souriait guère, à une seule oondition :

Les fiancailles furent célébrées aussitòt la
fète de Blamont passée, mon pére devant par-
tir pour l'Algerie et Frantz devant effecluer à
Paris u n voyage d'affaires.

C'est pendan t l'absence de Frantz que na-
quit mon seoond enfant , une fille , ainsi que
le souhaitait mon mari , que nous appelàmes
Marie.

Il fut convenu que le baplème coinciderai!
avec le mariage de Germaine , tonte la tamille
de Frantz devan t reveni r pòur celle cérémonie.

Comme €iu lendemain de la naissance du pe-
tit Frantz ,mon mari , après la venne au monde
de Marie, fui plein d'empressement pour moi.
Ses effusions se traduisirent en cadeaux ex-
cessifs .corame toujours. J'élais impuissante
à les réfréner. Du moins y gagnai-je uu mo-
ment d'accalmie , un des derniers dont il me
fui donne de jouir.

Le mariage de la petite Germaine se fil
à Blamont .piesque à la mème date que le
nótre, et j 'eus ce jour-là ampie matière à des
retours ritélancoli ques sur le passe.

Voilà deux ans que j'avais épouse Frantz , et
à chaque semaine de celle courte union mon
cceur avait saigné sous une blessure secrète.
Je ne pouvaìs pas dire que je n'aimasse plus
mon mari ; mais j 'avais perda sur lui bien.
des illusions. Je l'avais jugé violent, egoiste,
toufours prèt à des résolutions promptes, tou-
jours porte aux exlrémes ,incapable de me-
chanceté suivie oomme de labeur mélhodique :
plein de qualités négatives et de défauts pò-
sitifs. '

Et cependant, je lui étais fidèlement atta
chée I

lèvres celle question prète à se poser : « Pour-
quoi donc m'avez-vous mariée si ignoran e de
tout ? »

Prenant donc mon courage à deux maiiis,
le soir, j 'abordai la question avec Franlz.

Aux premiers mots , il se mit à rire, me
pri t sur ses genoux, me ferma la bouche d'un
baiser, en me suppliant de ne jamais lui par-
ler de res choses-là. J'étais faile, selon lui ,
pour embollir sa vie, et non pour la gàter. Il
avai t *asscz pendant le jour de tout le tracas
des affaires pour n 'en potiti parler lorsqu 'il
rentrait chez lui, fati gue, il avait, lui aussi ,
assez le souci de mon avenir et de celiti de
son fils pour he point les compromettre, et
après tou t, le luxe de ses chevaux etai t le
seul luxe qu'il se permìt.

Dans la nuit, je fus prise d'une telle fati gue
qu'on envoya chercher notre vieux médecin,
qui me dil:

— De. èch: z-vous de sevrer votre fils. Vous
commencez une nouvelle grossesse.

Et le petit Frantz avait quatre mois!
Ma seconde grossesse évolua au milieu de

complica lions nouvelles.
Germaine é.ai. définitivemen t sortie de pen-

sion et avait repris — oomme autrefois —
l'habiiude de venir assez réguliòremenl à la
maison. Elle é_ail la seule personne de ma
fami le oui 'trouvà t gràce devant Franlz, qu'elle
anaisait par son babil et sa gaìté.

La periodici^'tìe ses visiles s'expliquait par
les ordres qrUSlé é_ait censée avoir à don-
ner de la parf ae mes parents au jardini er de
l'usine, qui continuati à les fourni r de fieurs,
de légumes et de fruits. A peine était-elle ar-
rivée, souvent mème prenant tout juste le
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